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M . Eugène M o t t e . — *•*•*> « w n i a * fro]x#> 

M. Balaan. — A b » l u m e a » > * ente a ea.xft.aes r«V 
«aa. 

M. Jourde. — Alors, i l y • « V i a «péculaBioe par* 
«out f (Mourement) . 

P o u r q u o i a a a aauuaaaMe' l e ttnaa 
ta K m b a l i ^ M w l H 

la . Ersjba Mot te . — Le marché h terme, pourquoi 
t i m i n a j l - u l l t Non» aroaa -réan kmgtempa sans 
ce t t e nwae.ia«t«iia ; xoaa noa» avens T B oe marché à> 
terme àvitallé a Anvers, aortellé a a Havra ; fattait-il 
qu «art» «roa «ré» t u siarcbé unique noua perdions 
toauTs Moaflce de notre audaee r 

rbaae avioa» i t u t a t e i n a i Ma raetbodee s n i i a n n u , 

voncler*. De* 1B75, noue avon» «arreaaeat abordé le 
piublèaie , ' a a a r a r o u » r u qu'il fal lait M libérer dea 
nArchéS da Havre , d'Anvers, de Londres, où aoaa 
avisa* rhjimtudo d'aller noua approvurionnor • b 
U papa » (On rit) . Oui. on faisait tranquil lement un 
(.«Ht Tarage, on Achetait «n lot , un autre au t r i a g e , 
u a autre qu'on offrait à la ren te . R i bien ( non» arona 
r* « t a ao*Ji fa i te un prix de r e n e n t qui noua permit 
il» lutter ; nous n'avons pas voulu continuer à acheter 
anutastièro atemiàre chargée de dea Me» f r-.us d e cwga-
s *»f»e, de consignation, de warranta, ^assurance», 
d m Irai* de pteuo.'do quais , da teaetiou, de toute* 
le» épjooo Je» «tero» da m>t e t de toutes les herbes do 
l e -ausn l l u e . (On rit . ) 

Msaii ao-eo* voeh» que autre pria de reviont nous 
oe imit dn conserver l'hégémonie lainier», e t non» y 
sojtme» parvenu», e n faisant quoi f E n allant directe-
«a» e t aem pays da produuttun, an sr.ppi uneut tona Isa 
interotudaaire* i nous mai a n * allé» a Montevideo, à 
U u a r m , b fiuenea-Arraa, h Bahia-Blanca. à Son-Ni-
eoia. Des 1877, nous alitons sur le marelle da Byd-
aejr, sur celui d» Meibourao t Nous sommas allé* sur 
ton- les marottes d'Australie, e t maintenant , noua al-
IJOS an Nouvelle-Zélande. 

C'était donc un fait acquis. La partio éta i t gagnée . 
l e n t à saap le t o n n e as créo au Havre e t i Anvers . 
Bh bi^n I est-ce que noua allions perdre tout le ter
rain gagné du jour an lendemain parce que les com-
mibaionnairss d'Anvers, pour conserver leurs courta
ge* «t rss i ssr i ter leur plnee, e t le* luwssréat* dn H a -
vi% pour faire reprendre le chemin de leur ville, qu'on 
désertait e t ressaisir le marché lainier qui mur échap
pait , prenaient de nouvelles dispositions ? Altions-
1.1 us rester impassibles et perdre tas bénéfices que 
nuus avions obtenus par notre inftiatrrn e t notre au
dace P (Très bien 1 très bien-1 sur divers bancs.) 

M. Paul Ooirey. — Vous plaides les circonstances 
atténuante* I 

M. Eugène Motte . — N o n , j e n e plaide pas les c?r-
cosasjances atteunantea, je fais un fidèle tableau de e s 
qo» s'est passé. (Très bien I très bien I sur diver» 

M. Brou. —— v o u s faites le puneeryiiqu© de ÏTndint-
trs» de la laine dans la région d e BÔ«t>*ix-TtroTcoin|». 
J a suis très heureux d e m'y associer sans toutefois par-
t f e r vus idées SUT les marchés b asiate e t sans leur 
aUi ibaa i la prospérité dent nous jotussons. 

M. Mrranut. — Mais, monsieur Met te , vous ave» 
s c i a i s rotre s ituation par votre travail e t non par 
le jeu. f o n t h» monde rend hommage à vue ef
forts I 

M. E a e è a » Mot te . — J e von» ai dit t a n t à l'heure 
qu» dsptns dssiau s a s noua a vues b B o i b s i r se s u s 
: osa «ppslss nue maladie b sa t inas e t o s a n s j'appelle, 

' — i qui nous manquait ;si s é ta i t vévitu-

noa fnassynsis et a e a paa ans adassnauea I (Applaudia-
» atones s* rire* a e oaatre e t b diurta.) 

II e s t aaauabanasTsa que U aoarehé à tarama ae déiand 
par lui-marne, parce qu'il a é t é créé «Heurs . 

Non» aa somme» p i s des joueurs, non* savons bien 
que la jsu nur et sutiple «rAefna toujours la ruine, 
VTiea bien ! très bien I), q u o t a spéculation non ralson-
i é o , qui n'est pas basée sur de* faits probants, finit 
toujours par {aire crouler las grosses maisons qui s'y 
trvieat . (Aatplaudauemente.) 

Nous sommes, nous, des travail leurs, ayant t o u t 
nrtre avoir dans nos magasins, dans ans métier*, dans 
m ta* outi l lage. L e jour où cola ne tourne pas bien, 
ne as sommes ruinés. Par conséquent, la jeu je le dé-
r« uoe avec autant or énergie que vous I (Applaudissa-
a . sa t s a a •entre . ) 

Mais ja reviens b mes moutons . . . 
I l L e a p e r t e d ' e m p ê c h e r l e d r a i n a g e d e s 

e s t a i r e e A l ' é t r a n g e r 
D u moment que l'on créait un marché b t erme la*. 

nier b Anvers e t au Havre, devions-nous rester s a e -
nleo speetaeurs de oatte tentatire f Ou bien ne de-
vu ns-nous pss , nous aussi, nous servir de Forga-
n^me nouveau qu'on met ta i t b notre disposition f 
L a réponse n'est pas douteuse. 

B aa fallait sas que la valeur da notre mat i ère , 
da tant os que BOUS avions en magasin, dan* noa 
comptoir; lointains, en saor et on cour* da manuten
tion, fa t réglée par las oeuta qu'il aurait pin a a x 
/•vrersois e t aux barra i* d'atabhr. Nous avons voulu 
opérer choa nous e t aaus-ssamas.N'était-ce paa aature» 
Il faut bssn remarquer que si l'on a officiellement sun . 
p-issé la marahé b terme b Leipsig, U y fonctionne 
«L*ore b l'état afactoex. Oa ne pourra jamaia, on ef
fet , eaaaaeaer « a s w i e i s d'enregiatrer officieusement 
da. opérations. Mais si le marche de Leipsig n'existe 
p a s , Aarooa e o n t i n œ b avoir un marché b terme. Oe 
a'vst pas la Belgique, avec ses quelque* peignages 
do Verriers , qui peut al imenter des opérations comme 
l i a — i v a a i s a . Oa a fait f a n dernisr 58 kilogrammes de 
| - * g n é b Anrers e t 10 mill ions b Leipsig. En exa
minant les deux chiffras, TOUS devez compre »-» t> que. 
«s a* «ont pas la* Belge* oui ont p a faire 69 millions do 
bibigrsmmss da peigné dans n seule placé d'Anvers, 
tvar las saules ressourças du marché de Verriers . 

P faut oonsidérer que la spéculat ion, le terme, 
les assurances, tout b Anvers est fait par des maison* 
allemandes. D'ailleurs, B o b o k e n , le neignage d'An-
u n , n'est qu'une succursale de la • Leipsiger Woll-
kammerei. a C'est cefle-ci qui a créé b Anrers une, sen
tinelle arancée . Toute j les maisons d'Anvers qui. 
» » cupent de laine «ont dee maisons ou al lemandes ru 
<" crigine alTemande. Pera-t-on croire b une Chambre 
f~ fcaceiae que le marché de Leipzig; n'existe plus f 
U s'ont s implement déplacé vers le marché d'An-
T«rs. (Appl f id i s sements au centre e t b droite.) 

Nous subordonnons notre existence, nons Koubat-
a ' a * b l'existence du marché d'A-arers. L e tour on 
se marché disparaîtra, nous consentons b disparaî
tre ; d* même que nous ne Tarons pas précédé, non* 
le suivrons. Oh ' je connais la théorie française : 
< Messieurs les Anglais t ires les premiers. • Eh bien I 
i unie autant qn'on ne me t ire pas dessus. fOn rit . ) 
J e préfère suivre les Anversots ; le jour où ils dispa
raîtront, je le d » au at m de la chambre de comjner. 
on dont je rais TOUS tire la dél ibération, nous nous en-
fta^enn* b disparaître. 
l « G e l s a e d e L i q u i d a t i o n 

d « R o n b a l x - T o n r c o l n g 
En ai>le-><Junt, il a e fnu* je» croire que la Cr-isse 

d" Bquidat.cn sott une organisation sussi Wehcuxe 
jp**™ W I H Pa r?én*mte.. El le ^st réglée ptrt H'honnA-

t e s gaaa, miiasji ni bOs-man, de* gens qui prat iquent 
>'iniurtri**A saaegoe©, la filature, la fabrique. rBauTs 
b e a u e b a . f " " ^ • ^ • ^ 

^ ^ ^ _ « . H y a l o u t 
Me* «avalent Maint a» bayer d e destruction . 

a a eaisBs <a» b^uidutùtn oasapreed d e s ssembres 
un ojfeasBBrus da oammaros, des présidents at des j a 
s a s ê» «raransaa de ooausero*. des administrateurs 
de la Banque d a Praace, des industriels choisis pana i 
les pros vTgfhrHt» e t oonoacrés par le suffrage de leurs 
concitoyens dans nombre de fonctions. Et vous les 
et noies dan croupier* t monxisur Mirman. Où prenex-
s t u s va» «aaseairaements P 

On u'accej.téT pas tout le monda aux opérations 
quoi qn'on dise . E t jamais la finance cosmopolite ou 
étrangère à no* «laces n'est intervenue, jamais on n'a 
pu étrangler notre marché .On l'a do iê d'une dé tente 
q« ; joua a a t e i a s l n — i n e i i t « t qui l'empêche da * cor
ner • aucun mois. Or le grand jeu au spéculateur, 
c est de pouvoir t corner > pour faire monter b dea 
et t'rs invraisemblables certaines marchandises. Biais, 
je Voua la répète , la caisse'de liquidation n'agrée paa 
Utrt le monde, e t el le n'a jamais eu pour cl ients des 
garçons bouchers ou les marchands de charbon dont 
j «riait M. Pnsqnal .11 faut payer patente de laine 
pour pouvoir ètro accepté. On d a t e u r do coton, domi
cilié dans notre vi l le ne serait pas agréé b faire en» 
rig+itrer la minch-o l l i è r e . 

M. P r o n : —Cela a existé . 
M. Bogèrte M o t t e . — Depuis 1894, les abus ont 

eesé, e t vous voyez que les réformes amiables r o b -
t r ô n e n t . • PtOs f a i t dooovu" que violence ». 8*il y 
a encore des abus, la caisse de liquidation les réforme
ra ; «ftCan les to i s ignale . La uBsesbia de c o m a e r e e 
no demande qu'à collaborer au redressement des er-
r t « n , b raudre «otre «rgaaiaxtioa aussi pratiqua 
at aussi irréprochable que po-siblo. (Très bien I t r è s 
t a r a i ) 

Mais arènes]sroru riea. I l n e faut pas croire que 
nons allons à la dérive. Nous passons, il e s t vrai , par 
d n épreuves très duras, main, par Dieu I a s ehaa-
fV rns rien en ce s u s s e n t I a a changeons pas da cbe-
vaux a a nul sa du gué , comme disent les Angla is . 

M a t t e u d o n c u a e e s t q u e t e 
S'il roua plaît de faite u n e enquête , nous*somme* 

pir*a e rua» rwora ir , b vaus »ocueulir, nous sommes 
|*if te à tout vous montrer ; rou i verrez qu'à i l ouba ix , 
il «'y a pas d'affaares fictives, que toutes le* opéra-
< «aa y s o n t roeUos, qu'elle* norraspondent b l'impor-
tanae da notre place ; e t roua asrsa convaincus, mes-
* - aa*, .* JU suis certain, que nous sommes restés di
gues d a notre devise : « Probi tés industria > ÇApplau-
d n s s a s n i a a n centre e t à droite . ) 

C'est sur sa paànt que j e ruas demande, messieurs, 
do vous paanonaar ; nommée une commission d'enqao-
t e ou p lutôt eavoyea b Roubaix vo tre commission 
da» marchas b terme t o u t ent ière ; je lui promets, an 
nixa do mes ooacitoyons, l e plus aimable accueil . 

Apres une enquêta, ro tre commission pourra voua 
p i c i e n t e r un rapport qui s'appuiera sur dea faite e t 
a c n pas jur dos romans aoherelés comme vieux qu'on 
«ne ronu TOUS lire ici . (Applaudissements sur direr* 
tunes . ) 

L a question est ne t t e e t bien posée, e t je suis pér
i r adé que TOUS prononcer e s comme je TOUS l e de
mande. (Applaudissements an centre . ) 

Sur direra bancs. — Lises l a dél ibération de la 
chambre de commerce. 

M. Eugène Moto . — J e rais la lire. C'est en son 
nom que je TOUS ai d i t que nous poursuivrions la snp-
1 ression de la caisse de l iquidation de I loubaix te 
lendemain du jour où Anvers disparaîtrait effeetire-
bBBBBk 

L a d é l l b é r a - t l o n 
d e l a C h a m b r e d e C o m m e r c e d e R o n b a i x 

Voici ae t te délibération : 
• Messieurs, nous ne TOUS apprendrons riea e n voua 

d'saut que la brusque e t r io l ente dépréciation que 
le* cours dea laines ont subie, il y a quelque* mois, a 
s i I ernùné un oourant de protestations b peu près gé -
Blral contre l'iustiUition des marchés à terme pour 
la vante dos laines peignée*. „ 

• Tout en faisant la part des exagérations que, oon-
t ieuacut ce* ^iotestet>tia^, ncu» nous plaisions à Taire 
reiiiarauer que la spéc u a u o n pnro a i>iis sur notre 
a*aiche, un pied qu'elle ne devrait pas avoir, e t que , 

par se s abus, «lie a donné lieu b de très sérieuses 
t i i t ique* . * 

M. P a u l Gouzy. — d'est oa qu'en disait . 
M. Eugène Mute. — On disait bien d'autres cho

i e s 
J o continue la lecture ; vous jugerez sur l'ensem

ble e t non sur des phrases tronquée* : 
V a i s faut-il partir de 14, pour faire rcoionter au 

aia'ché b terme t o u t e la responsabilité de la s itua
tion actuel le t Ce n'est pas notre avis ; car les exem
ples noua apprennent qu'avant la création de c e t t e 
mnti tut ioo , dea affaissements de cours se sont produits 
sur les laines, d'une façon aussi sensible e t aussi sou-
ri . ine qu'b l'origine de la c r u e présente . 

« Pour apprécier sainement La quest ion , n faut done 
I (examiner en dehors de t o u t e préoccupation résul
tant de la arase. 

t U es t incontestable que te marché b terme peut 
icndre des services àl'industrie e t a s commerce e n 
tes garantissant centra les ttuctnations des cour*. 

t N e serait-il pas b redouter que, sans lui e t areo 
bi prat ique astaet le .les transactions commerciale* de 
l'industrie laisnore offrant plus d'incertitude ne ae fas
sent areo pin s d'hésitation e t de difficulté ? 

•» Quoi qu'il an soi t ,et pour bien établir qu'il n'y 
a pas de parti pris cbes nous, comme on semble le crot
te Raima, aoaa souscririons ro lent iers à la suppres
sion du aaarché b t erme de Houbnix-Teurooing, si 
seux d'Anvers e t de Leipz'g dont il a é té la conséquen-
oe feroéa, é ta ient eux-mêmes supprimés d'une façon 
eîfi o t ire . -

s Mais , comme rien ne nous fa i t espérer que le* 

r 'i ras d'Anvers e t de Leipsig abandonneront de s i tôt 
usage d'institutions dons elles ont t iré e t dont e l les 

t irent encore de* avantages , il nous parait plus prati
qua de prévoir le maintien da marahé à terme de Rou-
bi ix-Tourooinjt, mais avec a a o réglementat ion plu* 
rigoureuse b regard de la spéculation para, t 

M. W baron Rai l le . — C est oe que nous deman-
aons . 
M. E u g è n e Motte- — Nous n'avons pas a t tendu au

jourd'hui pour restreindre le nombre des opérations 
r,u on détermine pour • hacune dee maisons ; nous comp
tons obtenir do la eaisse des l iquidations ,dès à pré
sent , que l'on ne puisse opérer que par fournées sé
riées e t mensuelles - ma s ce sont là tous organismes 
r iwquels il faut être init ié pour pouvoir y apporter 
cour ainsi dire un réglage sérieux ; on ne peut pas 
'aire cela b cinq ou six e n t s ; il y a des spécialistes qui , 
le 'mi* , sont bien plus Kidiqués pour régler la machi-
nn que des députés de toutes régions, de toutes opi-
n uns, dont l ' intervention pou; rai t ê tre un peu bru-
tu'e. Nous connaissons les organiwnns, laissez-nous 
faire nous-mêmes ; vous Terres que cela sera mieux 
fait . (Très bien I très bien I au centre.) 

ri « „» !,;„„ , i; r„ ri'sntre part, ajoute la chambre 
d e niaaiBrrin, que b» marché à terme est une inst i tu-

.uu sa* tuquelle, nous n'avons aucun moyen 
d'action. 

• S o n fonct ionnement e s t légal e t la suppression 
o a a v a i t d'autant plus difficile qu'elle ne pourrafb 
erra réalisée qu'au moyen d uae loi qui remettrai t «.a 
««ration cel le dn 28 sasts 1886, etnarussant dans, son 
• s e m b l e tous l e sa tonaat b taras», qu'il s'agisse de 
BVt>os, d'alcools ^le sueras, de farine», de valeurs 
c/mloanques ou de t o u t autre chose. 

t Dans ce t t e s i tuat ion, a t nous référant b la déli
bération que voua avez déjà p :Jse, l e 14 décembre 
H M , eu auiet de la akène quasi ion, noua vous propo
sons de déclarer : 

• Que la chambre de commern de Roubaix ne prend 
pas la défense »i marché b terme, malgré certains 
arao tages qu'il peut présenter ,«t qu aile a i t t o u t e dis-
pi >éo à en poursuirre la fermeture ,de préférence par 
la persuasion, s i , au préalable, ceux (PAnvers e t d e 
Leipzig qui en ont amené la création sont formés 
J i ne faeon etfecti va. 

< N o u s ajoutons qu'en a t t endant il convient d'é-
n.ottre le veau de voir l u caisse de l iquidation e t da 
gi rantie de Rouhaix-Tourcoing rechercher lu* movens 
pioprea b empêcher la spéculation pure .soit par la fi
xa t ion d'un maximum mensuel pour chaque maison 
opérant b terme, soit par la création de plusieurs 
t r r e s de laines brutes ou peignées représentant les 
diverses qualités employées pai la fabrique, soit , en 
fin,, par t o u t autre moyen susceptible de met tre le 
tommorce e t l' industrie do la laine à l'abri de* *ur-
y ises du jeu proprement d i t . 

c L a ohambre approuve les conclusions de ca rap
port qu'elle transforme en délli érotion. » 

M. B.'i-lsun. — C e s t là un singulier élogo do 06 qui 
s'est passé dans ses derniers t> mps I 

M . i iugène Motte . — Mes icurs, nous sommes 
« . 'eux placés que quiconque pt,ur savoir 1 * raisons 
qu' o n t déterminé la crise. J e vous les ai signalées ; 

j «tpèVe vous aroir eonraincus. (Très bien I très 
l i e n I) 

Sur divers bancs. — A vendredi. 
M. Dron. — Nous sommes encore, trois ou quatre 

ci atours insarits pour prendre la paiole , nous dési
re, ions que la discussion cont inuât . 

M. le Prés ident . — J'entends demander le renvoi 
de la discussion à vendredi prochain. (Oui I Oui 1) 

J e consulte la Chambre. 
(La Chambre cousu'tée prononce lo renvoi.) 

~TÏWiAXi JE "é" F ÏW JLTf CÏKatïT' 
du lundi 25 juin 1900 

V I L L E D E PARTS 1899 
L e numéro 92.336 gogno 100.000 francs. 
Lee deux numéros suivants : 274 .973 , 14.893 ga

gnent chacun 100.000 francs. 
B O N S D E L ' E X P O S I T I O N 1900 

Série 24U, numéro, 7.842, gagne 100.000 francs. 
Les deux numéros suivants : térie 90, numéro 6.336 

e t série 168, numéro 3.836, gagnent chacun 5.000 fr. 
Los cinq numéros suivants : série 140, numéro 

8.669 ; sério 6 0 , numéro 4.691 ; série 203, numéro 
8.078 ; sério 4 1 , numéro 9.642 ; série 171 , numéro 
4 .031 , gagnent chacun 1.000 francs. 

LA VIESPÛRT.V^ 
H I P P I S M E 

LES COURSES D U QUESNOY. — Voici les résultats 
de* course* qui ont eu lieu, uiniar ohe. au Quesnoy : 

Ire course, au trot moaté, 3,3000 mètres. 16 inscrits, 
9 partant*. — 1er, < Séparai >, k M. H. Lefebvre ; 2e, 
« Syna II s, b M. A. Viel ; 3e, « Kotteville >, à M. Vive». 

2é courue, d* baies, hacks e t hunUrs, 2,800 mètres. 
8 inscrit*, 5 partaats. — 1er, • Sonaaris i , a M. R. ds 
Màistr* ; ta, < Charlatan s, à M. W. Butst . 

é» course, au trot monté, 3,000 mètre*. 9 inscrite, 3 
partant*. — « Taroatollo », b M. A. Poirst. 

4e oonrse, steepls-chaaa, hacks at hinitcrs, 3,400 mètre*. 
T inscrite, 3 partante. — t Charlatan >. à M. W. Bars*. 

6s course au trot attelé, 4,000 mètres. 12 inscrite, 12 
partants. — 1er, • Serpmétte >, à M. B. Le Blond ; fie, 
< Libertin », à M. A. Dassonville ; 3e, • Figaro », a M. 
WilHot. 

6r course, steeple-chas» militaire de 9* série, fil basent», 
I partsaw. — s Blastte », à M. R de Maiatre. 

•— 

Qtronique locale 
R O T J T B A I 3 E 

O a numéro c i > . n . „ u t a n t six pagem 
a e doit Atrovenriuque OIMO centime* 

LE JUBILÉ DE M. LE CHANOINE CHABÉ 
D e u x i è m e J o u r n é e . — La f ê t e d e s a n e i e n a 

L a deuxième journée des fê tes jubilaires organisées 
en l'honneur de M. le chanoine Ch&bé, supérieur de 
l ' Inst i tut Notre -Dame des Victo ires , a é t é partagé 
entre les jeux offerte aux é lères , la réunion annuel le 
e t l e banquet des anciens. 

L a présence de Mgr- Sonnois, archevêque de Cam
brai, qui avait tenu b donner ee haut t émoignage 
d'estime e t de sympathie au digne chef du Col lège, 
a contribué, pour beaucoup, b rehausser l'éclat e t la 
solennité des diverses manifestat ions. 

I J I m a t i n é e . — 1-en J e u x A l a Prairie» 
Le temps menaçant a contrarié un peu la première 

partie de la matinée. Cependant, vers sept heures e t 
demie, les é lères sous la conduite de leurs professeurs, 
se sont rendus à la i Prairie », boulevard de Cambrai, 
où devaient avoir lien dee jeux vaaiés, auxquels M. le 
Supérieur avait attribué de nombreux prix. Mal
heureusement , te terrain était trop détrempé, e t il 
fal lut remplacer le match de football par des courses 
pédestres et d'autres divertissements. Malgré tout , un 
bel entrain animait les jeunes ^ens e t les courses ont 
é t é disputées avec beaucoup d'acharnement. La mati
n é e s'est ainsi passée de la fayon la plus agréable. 
Nous tievons ajouter qu i le match da football a é t é 
remis à dimanche prochain. 

l j» r é c e p t i o n d e Mfrr S o n n o i s 
Mgr. Sonnois est arrivé au Collège vers neuf heu

res. Sa Grandeur a visité accompagnée de M , le Supé
rieur, e t de plusieurs rioaires-généraux, les vastes bâ
t iments de l 'Institution, elle a pris un vif intérêt aux 
explications qui lui ont «,» fournies e t a beaucoup ad
miré la magnifique construction. La visite a duré phi-
sieurs heures. 

A i l heures, dans l'une des salles de l 'établissement, 
Mgr, l'archevêque a reçu le* souhaite de bienrenue 
dee é lèves , et a prononcé, après le compliment d'u
sage , une allocution t o u t e paternel le . 

A i l heures e t demie une messe basse a é té d i te à 
Ja chapelle pour le repos de l'âme de* anciens élè
r e s défunts . Une nombreuses assistance a suiri arec 
recuei l lement ce t te to' icbante cérémonie. 

L u r é u n i o n desi x n r i e n a 
E n at tendant leur réunion générale , les anciens 

é lères se sont promenée dans les grands vestibule*, 
e t les cours du collège. Chacun admirait l'heureuee 
transformation que les belles peinturas, offertes en 
cadeau nu jubilaire et exécutées par la maison Léon 
Bonnare , de Roubaix, avaient fa i t subir aux ba'.i-
ments , aussi bien extérieurement qu'intérieurement. 

A 11 heures les membres de l'Association des ancien* 

3 ÉDITION 
|)ERNIERE HEURE 
Dit KOS C O A n b o / ' O A D A M S PARTICULIERS 

E T P A 8 FIL SI'Ha AU 

L E C O N O I i E S F R A N C O - B E L G E D E B R A S S E R I E 
« u n e , 86 juin. — Aujourd'hui s'est ouvert aa pa

villon do Belgique, au quai d'Orsay, la congrès franco-
aubre do brasserie. 

Léo i isnsi**»il i i*. venus par train spécial, ont é t é 
»sous 00 sjatm par M- Vercruyese, sénateur, com-
sansaire général de Belgique. 

Le oonarba est présidé par M M . Taffin-Binaud, de 
aueroaiBC, président honoraire d o srndiaat dos brae-
aours du Nord de la France , e t Mertens , de Louvain, 
Bfdsident de r Association générale des brasseurs, bal, 

An onagre* as trouvent de* délégués de N a n c y , 
Bor-le-Due, Cat ion* «UT-aUrao. B o u b a » . Li l le , So
d a s , D o u a i , L y o n , Bruxel les . ,Ans or», Gand, Tournas , 
t a a s l s r s l , Fréteur, Drannt, Lexemboiu-g, « t e . 

« a s r a u r a x a » **'ir»nt toutes les questions techni

ques intéressant la fabrieation e t la vente do* bières. 
La sonores doit dorer deux jours. I l s e terminera 

dematn soir par un banquet . 
L E S r O N E R A I L L E S D U COMTE 

M O U R A V I E W 
Saint-Pétersbaojrg, 26 juin. — A la cérémonie des 

fuBOraiusB du eomte Mouraview, assistaient l'em-

r-eur, l ' impératrice et la plupart des membres de 
famille impériale. Le comte de Gourineux, chargé 

d'affaires de France , a déposé sur le cercueil deux 
couronnes de fleurs. 
T R E N T E - C I N Q P E R S O N N E S T U E E S D A N S U N 

A C C I D E N T D E C H E M I N D E F E R A U X 
E T A T S - U N I S 

Nsw-Yurk, 25 ju in . — U n té légramme d'Atlanta 
fGeorgie) sanoaco qae trente-cinq personnes o n t é t é 
tuées ans* dans un accident de chemin de fer. 

U GUERRE DAMS LE SDD DE L'AFRIQUE 
L A G U E R I L u A 

Londres , 26 ju in . — S'il fal lait e n croire le* dé-
Bêches transnuses par les généraux anglais, il y a 
longtemps que la pacification dea république* susV 
afrijainea, serait achevée, mais les correspondant» 
particuliers, bien, qu'anglophiles pour l a plupart , 

• o n t l à pour ébruiter te» incidente regrettables que 
Iss autorités mil itaires s'efforcent de cacher. Coati 
ainsi qu'on té légraphie de Wymburg, le 23 ju in , au 

« Daily Exprès* » qu'un batail lon qui te rendait do 
Senekal à Wymburff a é t é a t taqué au point dn jour. 

L'engagement a duré jusqu'à midi ; les Anglais ont 
•ubi quelques perte*. La conséquence de l 'engagement 
a é té que les communications sont de nouveau inter
rompues. D'autre part in télc&rai.i't- • * Durban, 2 6 , 
juin que le général de W e t a capturé o n convoi e t *OB 
escorte qui é ta ient dest inés à rejoindre la colonne 
J a n Hami l ton . 

Le manque de virres se fait de plus en plus sentir 
dans les rangs de l'armée anglaise. Enfin, d'sprès 
d'autres renseignement*, au Transvaal, les Boera 
sur un grand nombre de points , ont prise u f e a t t i 
tude très offensive. D s v iennent de s'emparer d'un 
train contenant 4 .000 lettrée dest inées b l 'armée de 
lord Robert*. 

U n e dépêche du Cap en date d'aujourd'hui, an
nonce que les Boers ont brûlé trois pet i t s ponts . Lee 
Anglais o n t eu 30 tués ou blessés. Le général J a n 
Hami l ton a fait une chute de cheval e t s'est fracturé 
la clavicule. D e s commandos sont donc maintenant 
an position sur les derrière* du générai Buller e t l'at
taque d'hier est probablement le prélude d e la guerre 
d e guéril las do ca oôté. 

Dernières nouvelles régionales 
LES FETES D E LILLE. — a l JOURNEE. — A boit 

du matin, la bataillon des sapeurs-pompiers s'est 

é lèves ont tenu leur réunion annuelle qui , 
eemme toujours, a é t é empreinte de la plus grande 
cordial i té . Après l'allocution très applaudie du prési
dent , e t b» Mature intéressante d u roppur* du sonnV 
taire e t d u trésorier, des conversations t rès m i t â t e s 
ont porno» u n échange d'idée» sur te s i tuat ion tou
jours prospère d e l'aineejatiom, les feras jubilairce «b 
las projet» d e r"avenir. 

La réunion a pris fin vers u s e heure. 

L e navasjae». — L e s t e a s t s j 

Quoique* minâtes après, les anciens al laient re
joindre les autorités et les invités dans l e réfectoire, 
où s'élevaient les tables e u banquet . 
* L a salle e s t adinirauloiueut décorée. P a r t o u t , au 

plafond, lo long des mers : de» drapeaux, des oriflam
mes. Dans le fond, derrière |la table d'honneur, une 
s t a t u e de la Sainte-V erge , de Notro-Dume de* Vio-
teriros, se dresse au milieu des tentures , des arbus
tes e t do* fleurs. L'entrée de Mgr. Sonnois, accompa
gné du rénére jubilaire est saluée par dee applaudisse
ments répétés. 

Mgr l'Archevêque préside la tab le d'honneur. U 
a b sa droite, M. l e docteur Durvi l le , vice-président 
d e l'association des anciens é lèves e t b sa gauche, 
M . Louis Loclercq-Muliioz, président dn comité de 
la société c iv i l s du Ootlègo. E n faco de Sa grandeur 
se trouve M. lo chanoine Chabé, entouré de Mgr 
Ba-uoard, recteur dos Facul tés Catholiques de Li l le , 
et Mgr Lcblano, supérieur du Collège de Tourcoing. 

Les autres places sont occupées par MM. les cha
noines Sonnois, Meurisso et Massart, vicaires géné
raux ; MM. les chanoines Bertoaux, doyen de Saint-
Mart in , Evrard, doyen de Notre-Dame, Dieu , supé
rieur du Collège de Marcq, Vassart , directeur de 
1.Institut Technique, Mortreux, aumônier du 
couvent des Vis i taudines à Roubaix , M. l'abbé Til-
man, vice-doyen de Sainte-El isabeth, b Roubaix , 
le R. P . Gardien e t le R . P . Pasca l , franciscains, 
M . Sudre, supérieur du Grand Séminaire de Cam
brai, M. Cattoao , supérieur du Collège d'Estairos, 
M M . les abbés Clarisse, aumônier dos P e t i t e s Sœurs 

des Pauvres , Bata i l le , Tribaut , Cliquennois, M M . 
Louis Wat t ino , Charles Vornier, e t c . , e t c . 

Parmi tas invitos.au nombre de plus de trois cents , 
outre les anciens élèves e t les professeurs, on re
marque les représentants du clergé de R o v b a i x e t 
dus enrirons.dee pcnonna l i t é s appartenant au monde 
du commerce, de l' industrie e t des professions l ibé
rales. 

La place do chaque canrive est marquée par un 
menu , qui at t ire e t ret ient l 'attent ion. Dû à la p lume 
e t au pinceau d'un ancien é lève, M. Maurice Bouzin, 
ce menu a un incontestable cachot artist ique. 

L e jeune art iste a encadré, d'une composition or
nementa le très heureuse, le beau sonnet , écrit pour 
la circonstance par M. Joseph Crombé, encore un 
ancien é lève , e t que noua sommes heureux de repro
duire ici : 

Va, semeur, au long des sillons. 
Ton pas viril que rien n'obstrue. 
Sème la terre parcourue 
De l'essaim joyetix des grains blonds. 
Car les grains, couleur de rayon*, 
Aux creux tracés par ta charrue, 
Seront demain la moisson drue 
Qui frissonne au fond des vallons. 
Et les épis, en vague molle. 
Devant ton front qni s'auréole 
S'inclineront, sceptres d'or fin. 
Juaqii'b l'hanr* où poindra, sereine, 
L'aube splendid* at souveraine 
D a repos qui n'a pas de fin. 

Joseph CnoifBt. 
"/inspirant de la pensée ai é légamment tradui te , 

du poète , M. Maurice Bourin a dessiné, arec une 
grande vigueur dans les traite , un semeur | t un 
moissonneur. 

Le portrait d e M. te chanoine Chabé, aa mil ieu 
d'un motif floral aux cinq couleurs harmonieusement 
mariées , domine l'ensemble. 

Avec la cantate imprimée b l ' intérieur, ae menu 
forme an souvenir qu'on conservera précieusement. 

L e banquet très bien ordonné est , comme bien 
l'on pense, fort animé. 

Il plane dans ta sal le , une atmosphère de bonne 
gaité e t de franche camaraderie. C e s t vraiment une 
réunion de famil le , de la grande famille du Col lège. 
Au cours du banquet , plusieurs toasts sont pronon
cés . . M. le docteur Dervi l le , vice-président de l'Asso
ciation des anciens é lèves , qui remplace M. Stéphane 
Wibaux , empêché par un deuil de famille d'assister 
b l a fê te , prend le premier la parole. 

I l s'exprime en ces termes : 

Monseigneur, 
A une voix pius éloquente que la mienne était réservé 

l'insigne honneur de vous souhaiter la bienvenue : celle de 
aoir» cher Président, éloigné par an deuil récent de ce 

i'ubilé dont il avait soigna tes» les préparatifs avec tant 
,'ardeur. 

J'implore votre indulgence pour on homme pis* habitué 
b agir qu'à prendre la paroi» devant ai noble assemblée. 

Monseigneur, 
Lorsque je quittai la» bancs de c» collège, personne, 

même parmi mes maîtres peu cléricaux de fa Faculté d* 
médecine de Paris, personne, dis je, ne songeait à res
treindre les droite des pères de famille en matière d'en
seignement. 

Depuis lors, hélas 1 les temps ont changé i II s'est 
forme, plus peut-ctre' encore an dehors de l'Université 

3n'en elle mcâie, uu puissant parti ae sectaires, qui, sous 
e fallacieux prétextes, aspirent à monopoliser a lsur 

profit las bureaux d'enseignement ni plus ni moins qus Tes 
bureaux de poste ou de tabac. 

La lutte, longtemps sourd», ast parveno* b «on paro
xysme, 

Voilii pourquoi, Monseigneur, vous ave* voula nous sou
tenir dans eette lutte, en honorant de Votre présence cette 
belle fête qui est une fâte de l'enaeignemant libre An 
nom de tous les pères de famille, au nom en particulier 
des anciens élèves du collage Notre-Dame des Victoires, 
je vous prie d'agréer nos meilleurs remerciements et l'ex
pression de notre vive reconnaissance. 

Monsieur le Supérieur, 
Les institutions valent surtout par ceux qui sont char

gés de les mettre en pratique. 
Si l'enseignement libre a pu, depuis cinquante ans. 

sequérir »n développement capable de susciter l'envie 
d'abord, la haine ensuite de ses adversaires, il le 
doit surtout an sèle, au dévouement et au désintéresse
ment de ses professeurs. 

Ces aualités. Monsieur le Supérieur, vous les possédez 
à on très haut defrré. 

Monaeimssr Baunard nous le rappelait hier dans son 
si éloquent et si spirituel discours. 

Monseigneur l'Archevêque a voulu non* os donner on 
éclatant témnignac'S. an venant, comme il 1* faisnit 0 v a 
peu de fours a Mgr Leblanc, roua présenter Lui-même ses 
félicitations. 

Ces onstftés, non» avons pn. tons ici pré«ente. le» appré
cier dépôts un ovsrt de siècle. Messieurs Tes membres du 
rler"* le» profe»»e»r» *fu eoltèee. vos élèves ; svms enfin 
les membres de l'Association des anciens élève», dont vons 
sve» oneonrairé la fondation et favorisé Is prospérité. n»i, 
enx aussi, vous doivent leur éducation chrétienne ou celle 
rie laurs enfanta 

A pein» arrivé k Rnabaix. vous imprimes aa coller» 
Notre-Dame des Victoires unete'ls impulsion qu'il s e tarif* 

: des établissement» paa b *e placer an nromiar rang .. _ 
taire» du diocèse, t î n t par le nombre de.oes élèves qot 
par l'es succès luibportn» n x etamen» et dans le» cou-

itôt, aisfhoureussment, surviennent les graves en-
naia, Par suite de» vidssJtudes de la politique, il rg 
falloir qnoter à brut délai ce collège si plein de souvenirs» 

Tout manque : < I* tempr et l'orgeat ». 
M B B ruai B * deatte d* ries 
Le temps : noursao Josaa, TOUS ebtsnez.par vos prière», 

«ne année «eeptionosllcmsat favsralsV aux travaux. 
I/argeut : renonças t à tuâtes vos habitudes, vous pre-

nex bravement le béton du quêteur; vous allez de porte 
en porte, vous engagez tout ce que TOUS jk>sxcJcx et. . . lé 
dirai-io su risqua do compromettre votra crédit «~,iwia^ 
sur place... parfois ce que vous ne possédez pas. 

JCntin, vos* porrenss au bat ; au jour h \ i , en moisi." 
d'un an, vous pouvez ouvrir ce vaste établissement et re
cevoir tous vos élevée. 

Malgré vo* effort», ri l'otile était fart, l'agréable man, 
quait. 

La» mars son blanchi», non lambrissés, les escalier» 
inachevés offraient, il y a quelques semâmes encore, s a 
aspect triste, pour ne pas dire nùsérable. 

Lorsqu'il s'est agi de fêter votre jubilé, nous avons de
viné que rien ne serait plus cher a votre cœur que porter 
remède k cet état lamentable. 

Vos anciens élèves, les parents de vos élèves actuels ont 
tous voulu concourir b ternùusr votre auv io d'une façon 
complète. 

Car, U art biea rotre œuvre tout entière, ce niai'nifiqua 
collègo ot l'on devrait, a s risqua de blesser votes modes
tie, y inscrire au frontispice : « Kxeiit nior-umentun» 
Hanrlcua Cbabé. » 

Monsieur 1» Supérieur, 
En insistent sur vo* qualité* administratives, j'ai laissé 

b dessein à d'astres plu» compétents le soin d» non» dira 
ce qu'est le saint Prêtre, l'Educateur modèle, le i auteur 
unissant à la fermeté la douceur paternelle.. 

A vas labeurs incessants vous ave» consacré les plus, 
belles année* do votre existence. 

Mai», n'êtes-vous pas aujourd'hui récompensé par tou
tes ces acclamations qui retentissent k votre honneur t 

Vous avez semé... mais déjb vous pouvez avec joie con-
templur : • la mois» n drue qui frissonne au fond des 
» vallons », pour me servir de i'expression de notre jeune 
poète, un des plus jeunes parmi les anciens. 

Quel plu» bel éloge qu» osa autre» vers, auvr» pos
thume si touchante de ce jeune homme trop bi'usquciusnt 
enlevé à l'aifection des siens : 

s Les hommes qu'il forma seront on jour sa gloire. 
» lia lui devront vertu, courage, honneur. » 
L'Art a vouln se joindre k la poésie pour vous fêter en 

ce jour ; un de vo* élèves, par u s dessins si gracieux, 
nou» a rappelé votre histoire : 

L'Association des Ancien* élèves, de son côté, e panai 
que rien no pouvait, comme souVenir artistique, voua 
Convenir mieux qae cotte image de l'héroïne de Vancou-
leurs, symbole ae la connance sans borne en la divine Pro
vidence, qui a Jeanne comme k vous, donnait le courage 
dans les épreuve» et assurait la victoire. 

Messieurs, 
Je vous ai déjà trop longtemps retenus : avec la par-

mission de Monseigneur, je vous propose de boire a la 
santé de Monsieur le chanoine Chabé. Nous le ferons 
tous avec d'autant plu* de plaisir que boire b la santé da 
Monsieur le Supérieur, c'est boire a la prospérité dn col
lège Notre-Dame des victoires. 

M. le chanoine Chabé se l è v e e t répond aux paro
les si dél icates prononcées par M. Dervi l le . L e véné
rable jubilaire ne v e u t pas accepter pour lui le» élo-
Ses qu on lui adresse : « J e dois t o u t à la Prov idence , 

it-il ». 
U développe alors c e t t e pensée, c i tant les nome de 

t o u t e s les personnes qui , dans son enfance, o n t favo
risé sa vocation, de cel les qui, plus tard , l'ont a idé 
de leurs conseils e t de leurs exemples , e t enfin, da) 
celles qui, aujourd'hui, près de H i , rendent sa t a c h e 
plus facile. 

M. le Supérieur n'oublie personne e t il a pour tous 
un mot a imable . 

Après avoir remercie' Mgr Sonnois e t les autor i téa rrésentes , M. le chanoine CHabé termino son ol locu-
ion en fél ic itant les cathol iques roubaisiens de res

ter si f idèlement attaché* b la l iberté efenseignemen* 
ot de savoir si bien la défendre. 

Les applaudissements ont fréquemment in terrompu 
les paroles du vénérable jubilaire. 

M. Leclercq-Mull iez, prés ident d e la Soc ié té c iv i le 
du Col lège prononce ensu i te , an nom de» pères de fa» 
mi l le , lo discours suivant : 

c Monsieur le Supérieur, 
> Quand la Providence a dee desseins miséricordieux 

sur on peuple ou s i / une ville, aile suscite on homme, le 
façonne pour la mission qu'elle loi confia ot béait toute» 
•es entreprises. 

» Vous êtes, pour Roubaix, cet homme providentiel, 
M. lo Supérieur. Depuis 25 an», vous avec donné tout 
votre cœur, vous avez consacré toutes vo* force* à l'édu
cation de no» «niants ot c'est b von» qu'ils doivent d'avoir 
conservé leur ici intacte Quand on considère le mal im
mense qu» l'éducation sons Dieu a fait dan» notre ai i l 
heureux pays, on ne peut penser sans frémir à ce que se
rait notre ville si la religion n'était plu» en honneur aax 
foyers de la classe dirigeante et aussi, grâce i D i s y 
dans une notable partie de la classe ouvrière. D n'y au
rait plus ose dos jouisseurs, des révoltés, anarchiste» 
d'en hast ou anarchistes d'en bas ; les premiers sont Isa 
plus coupable». 

» Voyez comme la protection divine s'est constamment 
manifestée sur te collée a En 1873, le conseil municipal 
incomplet par une fausse manœuvre de noa adrersairae» 
vote à la majorité d'une seule voix, un bail de neuf ans. 
En 1884 une administration bienveillante accorde un m>«-
veaa bail. Enfin, quand tout semble perdu, un magnifique 
élan de générosité élève ces beaux bâtiment» ou noua 
avons la joie de fêter aujourd'hui votre jubilé 

» Oe grand talent d'éducation, où l'avez vous paosey 
Monsieur le Supérieur f Dans votre eœur et dan» celai 
de notre divin Maître. C e s t lui qui vous donne ce com
plet désintéreesemant, cette abnégation, ee sèle pour 
l'éducation de la jeunesse. Vous ave» sa vous faire ché
rir de vos élèves. A l'obéissance passive oui soumet les 
eorps. vous ave» préféré l'obéissance volontaire qui »ou:-
met le* âmes. Voilà votre force, et cette .force qui e s t 
l'amour, jamais l'art pédagogique no pourra le rempla
cer. 

> Tout k l'heure, à la chapelle, no» romereiefnente pour 
le oasoé ot no* prières pour l'avenir se oont élevée ver* la 
eiol. Nous le prions d» voua conserver de longues aimées 
à vo» élèves et sux enfants de vo» élèves. 

» Vivo Monsieur le Supérieur I » 
A son tour, M. le chanoine Berteaux présente , b 

M. le Supérieur, les remerciements des curés de R o u 
baix, qui savent bien apprécier les services que l e 
Collège a rendus e t r e n d t o u j o u r s b la rel igion. 

M. l'abbé Cat teau , supérieur du col lège d'Estairos, 
parle au nom des supérieurs d'établissements l ibres. 

P u i s , M. P ierre Lest ienne , ancien é lève , porto , 
en termes vibrants , la santé de Léon X11I. 

Plus ieurs v ivats sont chantés en l'honneur dn jubi
laire e t vers quatre heure», les convive» se séparent , 
emportant de c e t t e fê te un inoubliable souvenir. 

••• 
L ' E X C U R S I O N D U C O L L E G E . — N o u s rappelons 

que jeudi aura l ieu l'excursion annuelle des é l ères 
du Collège. Le royage , on le sa i t , comprendra, c e t t e 
année, trois é tapes : Laon, Liesse e t Re ims . Les per
sonnes qui désirent y prendre part doivent se (aire 
inscrire avant mercredi b 11 heures du m a t i n , choa 
M. l'économe du Col lège. 

U n e transposit ion de chiffres nous a fa i t dire , dans 
P U B de nos derniers numéros, que l 'heure du départ 
de Roubaix, é ta i t fixée b 3 h. 60 ; c'est 4 h. 6 0 qu'i l 
fal lait l ire. 

rondo as Champ-de-Mars pour participer an concours de 
tu- à la cible, organisé spécialement pour eux. 

La course d» vitesse et J e match international entre 
Jacouelin, lo gagnant du gland orix de Paria, M orna, 
champion italien, Boutil Kine, champion russe et Banker, 
champion américain, qui devaient avoir lien an vélodrome 
lillois lundi après midi, ont été remis à cause du temps, à 
mercredi. 

Dans la soirée, un couvert gratuit était donné au Palaia-
Rameau. U a attiré beaucoup de monda 

LA RENTREE A LILLE D U 43*. — Le» deux batail
lon» du 43e d'infanterie, qui avaient quitté Lille, arod »a 
musique, il y » eu hier lundi huit jours, ayant terminé 
leurs tir» d» guerre, ont quitté leurs cantonnement» à 
Dunkerque aujourd'hui mardi b ht première heure et 
arriveront après-demain, jeudi, à Lille, dans la niainice. 

U N S SCENE D E VIOLENCES A L I L L E — Dans 
l'après-midi de dimanche, M. Buyche, cabaretier, rue de» 
Pyramides, participait b un concours de bouchon qui se 
jouait dan» un estaminet du boulevaru Victor Bago. A la 
•oit* d'une discussion entre Joueur», l'on d'eux tira de sa 
poche «a énorme coateau ot voulut on frapper Baycha, 
mais il s'y parvint pas. D'autres consommateur» M ruè
rent à ce moment »ur l'infortuné qu'ils frappèrent à coup» 
d» talon. L'état du cabaretier est assez grave. 

A U CONSEIL MUNICIPAL DE LENS. — Dan» la 
soaae* qu'il a tenue samedi soir, 1» Conseil monicipal d» 
Laos, après ans « s o u langue discussion, a décidé la sap-
ptoosien do» «ro«o»«ion* S - Basly. «oaire, avait autorisé, 
cote» i n » i l U sorti» habituelle do la procession. Plusieurs 
conseillers s'éteiont plaint* de cet acte d» libéralisme. 

VIOLENT INCENDIE A CALAIS. — Dimanche »oàr, 
Tors huit heures, un ncendie s'est déclaré dons n» ta» s e 
balles do chanvre et d» jute qui oe trouvaient «or lo quai 
ouest. On ignore la cause d* cet incendia Les pertes sont 
considérables ; aile» no sont pa» encore évaluées. 

C O T O X S A T I . ; K I « ; v i v«* 
New-York, lundi 15 juin. 

C e a r a d e e l e t s x r e 

Seotenbra.... 

Novembre.... 

Mai 

NEW-YORK 

e*|Oor 

8 98 
».0O 
8 8.1 
8.33 
« 38 
8 17 
S U 
1 . » 
I.af 
8 » 

R E C E T T E S 
Perte do» Etats-Unis . . 

ûaliuter leur 

précédente 

8.93 
8 98 
8.77 
8 38 
8.S0 
8.86 
8.0b 
8.88 
8.08 
8.11 

— 

NBW-OHLBAVS 

etrour |précédents 

9 40 
9 45 
8 91 
8.41 
8 13 
8 89 
8.04 
8.03 
8 08 
8.08 

— 

9.13 
0.30 
8 73 
8.19 
7.7t 
7.81 
7.88 
7 83 
7.88 
7.8S 

•» 

«s-njnn lAvnaLta 
1.800 balles 3.400 boulet 
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